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la bienfuisance, et i pa r une haine forcenée
qui rhit que les citoyens s'entre égorgent pari
milliers. La fraternité aide à vivre, elle ne
tue pas. .Si jamuis il lui et doitnne de realiser
ail sein de la société toutes Ics conséquecs
de ses p icipes, elle le devra à clui itqui l'a
introduite dans le monde. i ce Christ dont le
ptieple vaiiqueuiir die Paris portant l'mtgs'e-
criaitsi mnagiqtelm nt:" A genuix. à genoux,
' voilà celui qui ladonnié la iberté ut monde !"'

M11LfA NGES RE LIG1EUX.

MONTREAL, SAMEDI 4 JANVIER IS51.

Première Page :-Canada : Essai sur laFra-
ternité.

L'article que nous publions aujourd'hui sous
ce titre, à la preîunere page, doit étre regardé
comme le complément de Pinteressante et sa-
vante dissertation sur la Civilisation, que nous
reprodisiies il y a dejà plusieurs mois. A\ons

prenons la liberté' de rappeler aux lecteurs ce
que P'Acuteur lui-mnime eeriit alors: Qute le
but de toute la dissertatiou ôtait de faire con-
naitre au public la nature de e'cseigmenucit
du Collége de St. Hvacitie.,sur cette partie
si iniportante duue hante education : la phi-
losophie de l'lhisoire. La discussion tout
entière équivant à niii résuiué des leçons
dounées dans le cours cde l'aninee sciolairc sur

cet objet. L'essai sur la fraternité orie. en
outre, un intérêt d'actuahté. car le mot ien
est aujourd'hui pronuncé par toutes les bot-
ches et il occupe touts les esprits.

L'Auteur exige que nous rmppeliions qu'il a
mis à contribution. pouir ce travutil, quelques

uns des ]publicistes contemporains les plus dis-
tingués. dont il acité textuellement quelquesi
passages.

Couîa-t!oeii ur le lioc' "" ' e

Le Diocès de .\lontreal refilerine t'environ1
125 Paroisses canioniqulemet r ig 2é s... lee

douimine de Mscious. La popuaion uatho-
que, rprii forme la trmgrand' majorite, ié-
ve à environ 325.000. dont à iipu itpès 1,000,
d'oriine Irais.-L' i' rge testcompose
de 270 prêtreq. y compris les iemaubres des dif-

feretiis Comuî mutn aities.
L'Evêqute actuicel est is,i' ugneir I nace

.iBurret-..sa'ré Etvétit tice (eTelIcnui.,se ,'t Co-1
;itii:etr de Monitréal. le 25 Jltibl-t 1S37. cit
irécociiie Evêqie tie Ioeutreal le 23 Avrili
1840.

Mlonleignenlr Jean Ciarles Prince a été
Iucttomé par le Pnpe Grigoire N L. Cgdjc-
ttir de 'lonitra:i! et Ecé:uc de Mu-t yropolis.
le 5 .iillet 1844, et consacre souus e titre, leç
25 Juillet IS-15.

Un Chapitr'e a été érigé dans la'Cathédra.'
par un Maudement en JicldiiS 18 Janvier
IS41.en vertu dut Brf de Sa S inteté Gré-
gcire XVL en date clid 10 Mai 1836. L'ins-.
tallation Solenniielle des Clianiines l'nt faite1
le 21 Janvier IS-I, pr .\cisigneur di l'or-
binl janson, Evêqcue de Nancy. En ce io.
ment Il Chapitre se cocmpiose de quatre cia-
noines d'honeur. à savoir ;
Mgr. P. Pielan, Evéqie de Carrha, eti

administrateur uti Diocèse dle Kingstoii, Mgr.t
Prince. Evqétie le '\artyropolis; Mgr. BIan- 1
cliet. Evégit de Wala-Wala. (Oregon), et4
Mgr. Pie, Evèêqtue de Poitieus. (France) L

Qu.atre chanoiites htilaires ;.le Doyer., le
Grand Chantre, le Thelga!.le pénitencier.

-luit Chanoines lhouoraires; et trois Chape-
laits.

Il y a Six Vicaires-géniérauîx, dont quatrei
sont. Curés.1

Le Diocèse possède plusieturs Comunanui-
tés d'hommes et de feimmes, à avoir :

Les Silpiciens, les Jèsutites, les OIlats, les
Frères les Ecoles Chrétinnes, .lus Clercs ie
St. Viateuîr, les Frères de St. Joseph:-

Les Religicuises Hospitalières ries Hôtel-
Dieu ; les Séeirs tic la Congrégatiuon d No-
ire-Dame ; les Soeurs Grises de iIôpital-Gé-
néral : les Sours de la Providence ; les Da-t
mes d'ic Sacré Coeur; les SSitrs de la Misé-
ricurde ; les SSurs di Bon 'asteur ; les
Sours les SS. Nomlts cde Jésus et Marie ; les
SScrs de Notre-Dame des Sept Douleuirs i les
Filles dtt Ste. Aune :-

Plusieurs établisseniets fournissenIt I'édtura-
tion primaire et élémentaire i la jeutneste des
deux sexes : à savoir; le granid SnéinaireDio-
césain, et le Collège de Miuontréal, sous la di-
rection des Sulpiciens; leCollége Ste. Marie,
des R. P. Pères Jésuites; le Séminaire de St
Hyacinîthe; le petit Séiminuire cie Ste. Thèré-
sede Collège die Chîamîbly; 1ce Collège de l'As-
somptionu; le Collège de Terrebonnue ; lCollé-
ge .loliette; Les Frèreq dles écoles ehrètiennues,.
etabl is et soitutus piar la nimunit'icence des Sul-
iiciens, onit pltusieturs écales danîs la ville de
Mlontréul et à la campacgnue où ils donnent t

gratuitement P'éducationu à pluis die 3,000 eun-

Les Seturs de la Conigrègactionî don neunt unue
éduication pîresqu'entièêreu.n't gratui te à tenvi-
ron 4,500 fi lies taîtt dIe lat ville quie dle liCamn-
pagne, sanus pacrler die leur magnifite peunsi-
oîînut cde ttc ville, coù elle's dounneutr utie étduc'a-
tion lus soign ée auîx enfants apunlenacnt attx
familles aisèes.

De plus, chaque partoisse possède pltusiecurs
écoles mnumncip'.ies, et cie Fabriq1ue.

L'Hoôtel-Diemu dlonnue ses souins à environ
1S00 à 2000 matlades par antnée.

Les Sours Gri-es abiritenit habituîellemenit
souts leur toit hîospîitalier, cie 125 à 150 vieil-.
lardis et vieilles f'eutimues iun 'imes ; 90 à 100

enfais t rouivès ; 75 à 80 orphteIuus ; et panyeit
la pîensionî de 60 à 80 t'nf'anlts ena nou rrice.

Les Soeurs' de la .Prvidencee fouit a peu

près les mêmes œuvres qe les .Souîrs Grises
utoiqute sturt i chelle unti peu moins grande,

ni'ayanît guére .d'at.ressIessiir.ecs q1uîe.li chta--
rité des fidèles. z -:

Les Sours <lu Bon Plafteor travailleî.t .i ra-
mener ait bien ceCs êtres-imniuii des( <lie II so

oiié repousse . de son sein. et pour lesquelles
l'hérésie et la philintropie nî'ont. jamais su
rien itire : où iait cidonc frapper le repIon-
tir Ie ces êtres flétries que. tout le monde re-
pouîsse sans ce dévouement sublirme ds Sasurs

dIi Boi Pasteuîr qui en retircit hbuituellement
dans leur couvent de U à SO 1.
Les Sours de la Misériuorde doit li umaison

est couiite sous le nom d'Asi/c de lt .later-
nité le piuuvent recevoir p!1s de 15 à 30 ti
ces mcualieureuises victimes ut liberitiage. à
causu de lexiguité dut local qu'elles occupent
actuiellemuenit. Que dI'iî f'aiutiices cette .iai-

on n'empiche-t.elle p1s1?1 .
Telles sont les Iprincipales ouvres eníintées

p-tr le cath'licisme dans le Diocèse cie Mlon-
t rèal, sans parler le celles tis Contces di'
St. \'iincecnt de Pul, d(e la Société de Tempé
rance, cie l'Association pour la Pro.gatiou de
la Foi, et autres Stciétès et Conffrério'ý pour' eu-
tretentilr et décveloIper lac piété les fidèles enu
futits die l'E-4lis'. 1-leureux le p'uplle qui pos-
sédo ces belles Instiî utuoIIs ; plus lieureuix ien-
core de sa Diir les apprécier et les soutuueni.
cotumme il l'a fait, malgré les violentes attcquies
tie l'antagonisme reli~ieiux et d c Pipilliété.

P.otOset t.oxTur.u. -Di 1er Jainier
1S4.9 ait 1er Janvier 180il y aÎ cul 2.126 liap-
témes, 41-1 i.ruages, et 14.12 sépultures.

Unie association ce jeunes Canadiens An-

gclais s'est tfrmlîée clans cette vil!e sous le titre
ie Société de Temjpéi'rance. Elie s'e>t réuie

quteti'î biC emois derîi'ir pour enteudre des
dissertations et discours die plusieur us die sdo s

membres, sur la tenpérance, à la suite des
cpwis nombre dce personnes se scnt ralliées à

cette excellente cause et out imiiédiatememt
inserit leurs nons sur le catalogueI de ses
ide ptes.

L'élhimî imprimé dans la voie de la Teci:ipé'
rance par celui qui ei est le fondateuir en Ci,-
nauda. obuent véritabmnt ut bemi succès.
Les rancunes j olitiqueOs et les préjuigs di

(';Isle ou t clsec!èu 'y f ro t rien : o utvn tre
tempérant, et ce lot est aii bétilice Coul iii
de l'humanit.

L'Upproche dcs élections générales tient eu
Cvtil les "seitibles sur les Cémrcui-hClues les

plus ouDmIiîini res dle cetux q(uet, leur positionL ie
représeiitauls lie aux ittérèts gr'iiuritx diiu

icys ainsi cu'elle les inIére'se au;u resuiltat ie
'a u:ei l q u i bie t t si-ra filu t tuî pe o le. L 'o i
a Jutsqu'à retedi r quI les c Visles dh rueiiel-

-ues deputés àIvlturs constituants iie sont
qu'untlioeitvre ilntgrigitu ciot le buit sera.*Iit

ciolemr une eouuthutcitou cie hatveu r'. L.s
conjectures n'îîmdi liuint auut'ueu violation des
bienséanîces': ce n'est pas d'hiier, selou lotis,

q(ue I'oni ca d rega rdrur comme lortci onvcea-
bles los rapirts personens entre uitn relresei-
tant et ses élucteuîrs. Est-ilu une loi qui lii
prescrive die s'en tenir avec eux aux couut-
niicatiois ét'rites '?

La prétention q uc' nous venons do signIuler
['est juste à l'égardi e personne c elle devînt
blssante lorsqu'en s'adcressuut aux d épuités

élus, elle semble favor.ser les cabales préla-
rées ce haut et d loin dans lintérêt de cr-
tain s candicits à ci élire. Nous appyaivns cette
remarque sir lus avis qui nous parviennent de
quelque endroit en attendanur tes renîsei gîue-

mnits posiifs quuie nous offre un cortespan
outr les mettre au jour. .

Des renseignements dans lesruieis nous
avons (bi cciiliriint . pensée quIe n eus n-
tretemnious ani considérant la nouvelle qui attri-
butait à M. Aiugers, avocat, linîtrîntion de sec
portcr candidat au corité ce K:noraska, en
opposition à M. C. Ciupais, comme dôuuée
l' toit tfondement.
Nouts apprenons par le Canadien que M.

Lc'tellier, jeunieu notaire de Québec, doit se
prèsenter ·ttx hustin g.r de Kaocutraskat. Nous
observons aveu le Caadcien rpi'il est à regret.
1er rue les ôic'ctecurs des diff'rentes paroisses
ci coiti e 'aict tasI nommé des délégués quit
ritunis en csseml>ie, au raient désigiC tuni canii-
ditat aiès s'être engagés muit ttuielltemet à
soutenir celui <lii attrait litamajorité des voix.
D'un auite côté, voici ce que nous marque cin
correspondant i: coqmté de Kamouraskat:t

" Y1. Chapiais est homme d'intégrité à toute
" épreuve, estimable et généraih.mtent estimrré.

Si en opposant:,e présente avec ties avniatc-
" es égaux, n:ais résident lors du comut. il

aura toujours de moins que MLi. Clapais
"'Pavauntage tie demeurner ait mulieu dle ses
"contstitntst. D'ailleuurs, Mii. Clapais est

" très intsurcit. rnaniat bien ha pacrole, et sut
"' rôputactin di'hommeii die talenit n 'est pîas tine

"rôéputattion uscurée."'

Nous avons reçu hier un pamphlet de treize
pages, intitulé :

Traité sur la Tenue Générale d'unc T'rre
" dans le émus-Canda, dmontrant comment
Sii sol iséopeut étre rendu des pultus fertiles

'' sans capital ; Aussi : De la lotation ties ré-t
" coltes c Des iies et Cultures Sarclées, ;

Des instrcumCnîts d'A griculture ; Du soin les
lu Animauxttx, etc., etc., par uit libit.tiit du-Dis-.

trict de Montréal, qui a mis en pratique avec
le plus grand succès, pencLait plus de v.ingt.
ans le système qu'il recommande, etqui,
ayant coimmlenc suns moyens, est deveiui
propriùtaire de terre." Cet opuscule, cu/lcié

par ordre de Son Excellence le Gouveriedr'.-Gé-
éeral, est présenté et recoimmaulé par Elle aux

Cultivateurs d1u Bas. Canada.
Oit lit en tête cet A vis aut Lecteur

" Avec asentiment de PAuteur- in.tei-i

" gent et exipériment ,.j'ci ftit imprim uuc et
distribuer ce etit.trai.té,,cryiint q'u'il,îour-

"< ratiiêtre utile auix clttvitcurs ci Bts.Cana..
"d5I îs.q efpère r qu'dii le. 'li.au atv'c utteni-

.Oti.net ,qµ'on-,nedèd igntera' ps les avis
.sidfilse urot iiepis - îu'il 'eonitienut.''

Euati Er KiscciumiyuE.
. Toronto. 1er aîvi r 1851.

Lc'trit cCotienit! i fht des renseignemens
Précieux sur Part agricole.. L'auteur pairu't
être un cncien cuiltivattetir qui a réali-é unie

metit bfrteun.tt sut' une terre qu'il tenait - 'biil.
Il iet iaintenaint ni jour pîouir l'utilité de ses
copilitriot es, des instructions pratiques, fruit
de son cxpèriience et de ses heureux travaux.

( é La fte deiuerzredieun imi iItInt les lieu-
rs de travail de nus ouviers typogra pies, a

empch hier l'apparition réguière- ces 'é-
lanlges Religieu.. Lu cause d: ce er nouis
icritera saiis doute l'indulgence ie nos abolt-

nus.
Ntous devî' uelouie iêie temiips tiappeler que
la fie cie-s lois qui tombera luidi, nous muut-

tra dans la nécessité de utc itulieriI, lut semain u
Prochaine, qu'une t'uile, dans "laquelle nous
nous eI;betrouns duf iuir tit ce qtue nos au-
rouît porté d'intres:aut nos CouiiLilications
et nos uuhanges.

(pL'miiticle commnuniiquô ce M. F. X. Mar-
mier sur le Canada, mira place datis le pra-
ehiauu nuiméro,

B1 U L L E T 1I N.

En nération despartis en. Canuda.-La situcir'
tioui politique -De /'adtlu iuistr'ation /oca/c.-
Lcs' opositionniucstes. -Fît pcolitiitues.

Le nombre des partis qui, ci C:atnadha, tra-
Vaillent à coumucir 1 l'asceidCint pLcitiquet. la

diversité cie leurs plans et des icterèts qu'ils
avoc*ssent. présentent( n singtlii'r c'iup di'Sil
à l'obser'c'u r, à l'etranger scîrtouit. s'il est
vrai tue le chaos Où noucsuainissols étre u'ex-
iste poiut iurlUns. Lie brièvce récitulu n
va synti9uemiint reracer l'tut politique de

la province ai début Cie l'aimée S51.
(u dicsingue:

1 Les uhira-conservateurs. Ils ont Pour
eliof nIius I'asseiblée législative ' . W\. 1.

Robinson et que!cqutcs autres députts. Ce
Parti co ptcIe en-d os de la Chambre cie noim.
breux udhérents à i'Eglis J'Anglcterre dont

1. loiuison defen J les intéèis cuudeJans.
2 : Les Cousiervtteutrs modéés.-Ceux-ci

qui oit aussi ds u artisan assez noibrexlI
en dehors cie P'eieeinlît' léislative, sont ici
reirésen:ôs îPar 5131. John A. l)Donal

Ienitry Shrwood t d'autres nembres I. l'As
semiblée. Ils nîe Professent anceur systmeu dl-
fini. si ce W'est ue oppo tsiuou persévérante

au CAbinet act.ul
3 ý Les Libéraux, dits Inisrialis.cs.,~lls

foruf m ît les deux tiers dc la poulti ui tii
lias-Cai ada.

4 Les Ligueursou Confèrüs.-bour on-
Jet hautement avoué est c une(ledèration de
tutes les Provinces anulaes du i'A mléuiue
ItI Nord, tc uni parleuinet et un vice-roi,

sous le protcztora t clii gciIuverniemnit rcitropo-
htun: exactenent ou, à Peu prs. le pou pué-

cotisé par lord Duhm-Cett iassociation
;olitiqtue la besoui ie partisais qui viennlieuit
en] aide à i'activit des melbrcs dont elle se

compuose. Une lute lectarie ni tii offrirait
d'autre avantagPMUe pour ele-mê que la divi-
sion qu'elle opuér2ratit dans les rangs dle s.s
ndversaires à son bénéiu. Les principes des
ligueurs diièrnt iselon lt localit ou le nom
ie l'houmuiue qcuu h s'atgitcie soutenir. Il 'y

ut que peu de juris, ldr organie upirinipcal. l
M1fontreal G te ltc'témoui gtii it de su conft:tuice
dans le concours de la legislature canadinlne
pour la mise à exi.cuition ce la théorie qu'ils

professenMt. alis dl e nlbreux sceptiues me
Partagent nullement cotte espérance.

5' L-s " Clear Grits."-)iis le nombre
de ces politiquesfne fleur sont tics liiisté.
rialistes désappointés, des ultra-rtirlicutix an-
glais, des Rèpublicains, ces Annexionistes des
dieux oigines, et bien des gens qui répudient
toutes ces spécialités du genire pur en duopter
la bigarnire. Il hut avouer qu'ils n'obtiennent
que pieu d sympatii, si mîêmue ils lbticiiet
tout; ont voultu 'orer une con ti, prolet
I.avorté diiil le ni:icue. Ils ont réussi à siscitir

au ainstére quelyneseneis peu rdoutables,
il est vrai, mais, dit fort à propos un journal

du Hauutt-Canadca, '' coinie parti, ls Cleur
Grits " n'ont de Puissance qule outr le mAl ,'

De toutes ces dénominations, le Parti libé-
ral est celuiqui l'emporic par le nombre et par
i'influpence ; il uec décherradv in omuenetandenit
qute par stuite de la divisionî quec ses advec'rsauires
stuppîosenmt exister ucaurtmi les htouu<nes dcbi-
neît : fait hypco:hîôtiqute et pluis que tdouuteuix,
mîiîme t d'après les îîpparenîces. Les uadve-rsuui.

res tiiduîiCbint, fiihibles prî lu'itr mîultiiplicité, as-
lpirenît chuacunu à f'ondter leur-emiîiure decspotig~ ue
sut' touts, lac hplpari piair P'appjlicactioni idu pro-
grés tuu moiyent d'un boultieversemen'it decs inîs-
tituitionts. Le progrès est, il est vrai, 'tun tics
traiîts distinctifis dec noru' éópoque : il lpeut.
a.ussi biieni dlgénéôrern cm antiîic. Les auti.
nîexionîistes n'ont-ils pas prétenîd sérieduse-
men~ut quie lau législatiure canuîd ienn îe pîouvaitcu,

scans dlérogaitioni à ses devcoirs, adc umettre, <lis.
cuiter et muuimec piat ron;tser une pultitioni dcc-

inmndrnut l'cîiuc;xion tIti Cuanadac ·à lut réupu-,
bhiliu voisine T Il euit pre'sqiue auctut vu

sil liciter -d'elle untce dcluct in di f'indlép1en-
dance. Les " el-ar griis "'. cîuuu'i uit à
lemur totur un/ goa-uveeu é/ectif, calcuilent cie
mèmte .î'ils le f'eratii'nt si noaus îu'uîvionîs abîso-
funaient rin à clémêuler av'c l'A imgleterre.

-Les réf'urmauteutrs cliii .oubulienît ainsi fetur
lint dé dôjpart, omit nraremencut à fourn ir tute

lonugue unrure .. Le pettue, -pair scon .utti-
tudte culme et réfléchuie,:a proutostiq~uê lu' sort
futur tics coterios en"Ottnada:: - Les pirocha-i--

les élections générales le feront sans doute se
protionceir d'une mnire linitive sur le sortn
qui les utted..

Il est donc, selon nous, très improbable q u
le résultat du scrutitu popuilaire soit. f'uorable

à a u luInn " Miisuntr cde eco.lition " rèvé1

par l's diifi-onts partis qtue nous velons 'è- 
numuté'21rr ; ce qu'il y curait de moius heureux

dans une telle coiniisoon , ce seruit le cun-1
flit tds prôtettiouns dimi truemet oppocées,
et, cie là, l'impossibilité de se mainenir. Cetît'

emtbrris inévitable ut été prévu tde la plîpart
des organes de la tpresse di t .-Canada.

Les 'cuilles et les hîomîî ies polit iques cuui
ne ipartugeit ni ce goût td(es innovations iii-

possibles, ii mémm idée qu'elles puissent ètr'c
Cin au-,ucne façon avantageuses un peuple, s'ap-

puint sur n t principe fort sage isouttuut
ciue le parti le plus sûr est d'adhérer au sys-
ttime les réformnes progressies, et de profiter

de la situation. itien de mienx certainement,
lors mine que des cosiidératiins de justice
seraient seules a ppe es atu secours d'ue ap-
pruciction calme et convenable des actes de

Padinistration actuelle.
A leur avènemen.t acu pouvoir, les hommes

tic notre préseut nhinet ' avaient à surmouter
les obstacles qhue lui oppsait un espcrit de Ir-
ti le pus rin/eut, coue l'a dit t ijouiirnaIl qui

ait.juis Je.hod/toi é un paIms libre; i ils oit, piltus
Lard, triomphlé îe lt tentuative ouvert.e d'in-
duire le peuple de cet te coloniu à transl'rer'
aux Etuts-Unis le goîtvernemie'nt et la plissas-
sion du Canada. Ils avaient à iinistr'r
a vue tni t rsor épuisi, des det tes, ct dic bcns

dcrédités pour ressource. Le reméde à un
Ma aiussi grave a ét le fruit duu r'maui:uiem
(utIs ontt effectu ; les houne publiis se uégo-

cient a"ec ha pcinps grande facilité. A-'Iîu om-
lme de leurs mesries hctaumeut rcouuman-

dlées sout : un; bonne lci concernant les jurés
-ut iact e sur les cotisatioiis--unu lui le r-
forme élet'crale-une autre étendant la ju-
risdcctio tics cours de di i t ionii--lI 'récoriie tu
1'ntiiiv'ersitô -le développementtit cii sstèmiiie

unicipal-le succès dh'nit iiégcicitiioui cqui
traiisf're aux a utorit ès provin'nles le count rle
sur les tistes, et la rôtiduc n du pImot ts lut-
rcs et dos joiurnux à un laux me-iuimer-

réductione ds 'ris en Cour le Chancellerie
-Le itbills qfnuit poaur but lt conustruuctuion
d'un ceii( Ie feravantageux à toutuln ipro-
vince, et un yst me de viere ti produit
d'excellents efes-aproritin 'uepor-
tiu (li do mlcîuîuîine puile à l'éducation ie la

jetuncsse IL Canada-la libért i dLIUnavigation
qlui ouvre nus ports aux vaiss'aux étrangers
-ic créatin d'lne cor d'ppel-des subdi-
visions avantagtse-s duit territoire de la pro-
vince-iles négociations iieureuss cpour la
réciprocit du comtiiere'. avec les provinces
iori urs--une loi hypctnécaiue-liiuciè-
r--une lui sur le liblle. et ieaucoup d'autres1
lois également uiles et bien accu'illies iti

peuple. Toutes ces choses oUni. eté accomplies
en den.x aux.

Nous avons remarqué daus le Ghtet lus ré-
flexions dont il accompagnuiti tut tableau vé-
riique qu'il publia le mois dernierdiubict eé-
alisé par l'administration clI jou-; il disait :

Que les tembei-cs Itdiuc' ticet acctul de-
"mourantauit uti voir ou uils 'n descndet,
il, st swnt ôricé à eiix-miiei's dans le livre
des ius du pai5ys.ltii1 u1Onuunwn1c1î1t durable.
Les houmues uI Iparti pevient voeifô'er ccci-
tre euIx et faire tisage -le fsses reprrsauta- I
tions, noirci' leurs Iotils et. Ivilipcider leurs

îîomius, tout cela te peut ftir'u:iu'ils n'ai'nî
" exécuté une tele que d'utr's hommi s

dans leiur poSitti Un'ontt pas en lt volonté oui
"le talent d'accomplir. [Lt! ttemps îî't pas
" éloigné où le souvenir ele cur administra
Sion sert accollpagnuêd'u sintiuu:It tue ru-

"~ cou naitauc. C
Pour compuutleter cet a perçu die la sittuaion,

il n'eSt pas iestoi td dirt à iluils ioyens ut
recours l'opositiou dont les orgaues dans Ii
prt's.. Caadii'ine n'ont d'autre eqpèdi'nt lue
de metuIre perptiuelleumet tenic.utijou lus
mcinist.r's, et pr iripalemet le procureur-gü-

nral M1. L. I.Lui La tiine.
Mlais il convient cii imoins d'cn donner titi

échantillon empreitd viilaritable cib'luc d la
faternité dénocra(tique. L' nir, duson côté,
disait il y a bien quelques Semaines: c

"l Un parti fourbe, arbitraire- et racuet ionnai-
re, occupe le pouvoir, c'est vrai ; mais iqiu'imii-
porte son tiomphe, puisqnu'i ie saurit être

quu' éphumre.-Nutge sale et lourd, il vicie
miuentunmLeut otre atUmoslphre, tas il

sera fuclhument balayé par le vent de la nui-
son et du bon-seis populaire."

Puis, uileurs encore :
"l Il n'y a pIlu tie luttes d'op1iniion' à espérer
eu Canîada qu'entre le parti qui v'ut prolonger

i'guni t dt régire coloihal et celui qui sous
les noms differeunts, tend à l'annexioni dli Ca-

nada aux Etats-Unis.
"Nouis nocutssoucoionîs peu que nombre die ceuix

quii sonu. cainsî canntexionistes, prnéfè'ent pacr lic
litique ne tits eni pîrendre immîiauutemncuu'it te

t'tre ; ils in'ei nutrehenut pas minus vers /'ae-
comzplissemnci des desin s.-Que les C/letr-Grcits-,
(lie lus LiMcceurs demnudenl<it les intstituionus

éilctves, et ici prt'óptuinuranc dlu criî't piopu.t
lai re ; nous y i ichlaudicissonus tic toîut cœtur, hIcrCco
cue deicniôre ces ré Obrmeics su ilresse letur inmsé -

pîarale cîrotinre: tic Ltberté !"'
il (cics ! les deustuins sount tun pîeu luints à vîtnir.

Mauis tcuit celua fuit v'oir cque dainms uuotue climtt i
lut /tcertc ut <les amunits toutt-àc-fui;tiisilntè ressis
phuisqî u'ils tnravaiillent acvec la chut ueo piroble l
tic ne ricun chiuenir. Noutsirions moitcu cluc i:uti'
les nomîs, clii eni F"racct diufl'ércit d ce cjptil
souct et Camuuuîla. il s'y mîeuît uni pr~i cie jii-
nocs écoliers eni dl ôumoîr tic, stunmommtts enfcants
terrié/ules, qui, à plus dl'utitltrue, s'ut jtugms dli..
guies cie totutû lit sympautcthi politigue dte M.
Lecdt rullini.

Le setul évènemenit des derîiièrcs semainies
rqui ressemble à una fait piolitiqu e, est la retraite
cde Mi. Melrrimtt dux lBureau <des Travux Ptublics
donît .il était le Cliof. .Les.orgatncs optosition-
mtistes n-'ortt pas m~an.pîé .dinterpeller, en . P'in-.
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sultaInt le ministère sur le choix du successeur
de M. Merrilt, niais rien n'a transpi.rê jusqu'à.
cei moment sur cette nomination.

Des juarilaix du l; t-Cada invitent le
peuple à solliciter la continuationI du siège de
l'administration à Toronto pendant quatre un-

nés afii d'ci empêcher le tra n'sfert à Québec
le prinateI pIcrocLin. Cette rtchuntion salIs

motif va lablie gagnie eci apparence peu d'adh -
reits ; C'ai illeirs, les a rrana genicits pris à cet

égutrd ont été déclarés irrévocables.

Les Ju-es et le B rreau,
On lit sous ce titre dans POïdre Social de

QuiCC, un article que nouIs reprduisons ci-
dessous commeilun inouvel indice de lattitude
ferme duI barreau idans la luIitte qu'il soutient
contre les .1lges de cette section du Bas-Cana-
dia sur la questioni du tari't tdes règles de pro-
cédure dernièrement promiilgués. Le rédac-
tetr ciie de POrdre or:al est un avocait, et
nOus remarquons Ille bien des journauix d
l'aliicieieit capitale et d'ailleurs alpprouvent lia
position qu'il assntiiei dans ce grave déinlé.
Nous citons

" Peisonne plus (Ile nous tie dèsiru que tes
honnes clhargs par notre comimunc soiverai-

tc dii terrible devoir d'administrer la Injstice,
soient entourés dii irespcet et dles égaris dus à
leurs importantes fonietiois. Niis tout cii re-
commissant quie 1 celrespect et ces égards sont
inihérenits à la quait de jugi ois ne pou-
volts miéonnatre les g erts eI le respect que
les juges à leur tour doivent aux avocats, leurs

:mxiliaires iidispeus:ibles dais lai tâche si pc-
iilAl et si ardice du rendre à cbaciun ce quli lui

appart ient.
·· C'est donc ave e înî ailler sentiment d(e

tristesse que ioiusaiois tli dans les journaux
de cette ville,I le procès-verbal des assemblées
tenues par lit section dci lhtrrc:ii di disirict le

Québec ai sujet tic lit rou(gioi iu nion-
veau tairil que la cour suiprieire a rédiré ei
oiiitbrinité des ispositdios du dernier acte de

judicattre.
' Ce tarif qui vient détruire des droits acquis,

riner l'avenîir des avouats, uur it l, ce sei-
bie. tre conmmuniqué à ceix donit il ttailuait
les ihrmies. Néaius. les juges ei cette

ircoistane, onit contadopi m imm de ccho-
rie indigne des hautes Ucicticons gnu'ils remplis-
sent, ofleinsaut pour le larreati et injurieux
aux iitéréts du public.

" Nous iie ferons IIips au îbarremtîî 'iîjure cde
penser que la déliimrblie qu'il vieit d'acdopter·
est dictée par dies sentimes sordiies. .oiin
delà ;IAIs sommes conVainiu't( qe la coditeiît
des avotis en l'occasioni présente, a pour ino-
bile ie suuree luis ioble et plus digne dit
corps buciirable aietil ils appartiennet, ce-
lui dtiune sieère coinviction d'avoir t iistil-
tés. olieisés de lit ilitiliire la plus ta i':itfealite

1r l condiiite des tges envers le barreaut.
Si les avocnts. i fois phicés sur le lib:ii,

oubliiem cqu'ils outi :ItrclIcis aint partiv d ciiBar-
reau, les membres de ce corps ui puvnt oii-
blieur que les tiges ne sont qeit' dles avouats
auixquels Iuie 'couunissioin ( de la lleine a donuli
le pouvoir dle i r Silntiuellei t e. qua-

nti. leur iinmiiiitioii, ils juge, lieut iirivient
et eln pcrelèire insUtic' dilncs leurs étoils. Lis
avocats nc peventoulier tous les imiportaits
services rndis un.ii pa1 s pir leur coIrp 1s dansla

catis d s libert-tîivi lus et politijîies, et ils
puvent salis rainte mu1.tr d;lis li hiaiIine

ces scrvices avee <eux des ints qu jusquî' e
oIr mi. iceü les imtuils indiciaires, et lais-

Cs lei pys décider enire eux et leurs a gres-
seuiirs.

La coniduiite ties juges envers i'lcbarreau
ressuemblle â celle dels parvenus quli, oilieuix
dle leur p ass, prennent pour dle la noblesse et
de lt digicuité lat morgIIC et les d 1di11 dot

ils aireuvent u gni étaient leurs en gx en
fhoritue, et pii si>iit leurs supérieurs cin iLitelli-

reicu e(t en itialenits.
Si les iuges s'îiiiîint'nt rehausser la diui-

té te leurs fbticts ioir le mépris q'iils aifc-
teit pour les avoents, ils se trompenit grande-

ment. 1Ils ne sapsr(tivent p que les liii-
Imiliattios cq'iis juent l lic tics avocats

retombent suir leurs propres têtes, et tendent
plus Ilue toute i auire chosu à discréditer, à avi-
lir i miiiiiiistra;t ion tde lit justice dans l'esprit
îles justiciales. Su les ji(ls s'iuaginent rpie
Popinion pu bligne les sonticidrla idans leur

croisade contre le barreau, ils sont dans une
étr;anige erreur. Qu'ils ne is'y trompent pas;
s'ils elieruient par leur conduite envers le bar-
reaui à ipersuader au petipl cpue les avocatsstnt
des hommes elc'1 petit ltumilier, itIstuiteT

iiiili~imuniment, le 1tmeple. hort cde cet exemleip-
prea queiie joir que lisjugs tirés cdu sein

ces avocats peuvent ôgaliumniit étre insultés et
oit ragés."

(i Un comité nomm par le harreau de
Qtbee a litit, raiport que le tarir promiulóii

pir ila Coui r 'Supôriceure est de totiite mtili té. Le
barreui tIes 'Trois-Rfi vi ères ut résolu dl'obîserver
htc ligne dic condluite dnît celiii tic Québue
veint de cionner' lPexemiple.

Lu bacrreatu tic .\Ioiitréai at lui-mêime adoi-
té dtes rôsoluît ions coui ltbrmes aux v'ues tit la
Sction die Qui lieu. l uc nuis est pa;s po Isibile
tics les inusé rer aujouitrd'htci.

Le. Hera/d tic judi, diésiranît off'rir à ses lcc-
touîrs ni tablleaut cde lPindustrie miufotîirièe
cie cette villie, pour étre transisS à l'ExpO-
sit ion inidustrielle cie Londcres, ajotute à des re-
liexions sur le pîrogrés des diverses branuches
indlust riclles parmii nuouîs depuis tun siècle, tics
ntotes très-exactes sur les èt.ihlissreents dle oc.
genre qui existent à Monitrèal, et dtont suit
i ne ana.lyse.
BaiassEliuE Wr DISTILLERIlE DE \ViLLIAMc ET'

STIoMÂs Mo.sox tuu liubourg dte.. Marie, clé-
signécs on premier lieuî comme étutnt les pluîs
plus anciens êtablissements de lhi cité. La
Brasserie remonte à l'année .1783. Le bèné-
fuces de ces rjeu: fabriques est .cjnîsidérubl&.
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